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 Les logiciels libres connaissent des développements significatifs et rapides. Il arrive que leur 
approche intrigue quelque peu. Leur réponse en terme  de propriété intellectuelle est originale. Leurs 
apports sont multiples. Ils incarnent la nouveauté, une rupture, et s'insèrent à ce titre dans des 
réflexions prospectives. 
 
 Il faut cependant noter qu'ils s'inscrivent aussi dans une tradition qui a fait ses preuves,  à 
savoir la tradition de la science et de son mode de fonctionnement. En effet, la science a  toujours été 
libre, ou presque. Ainsi les mathématiques sont-elles libres depuis 25 siècles, depuis l’époque où 
Pythagore interdisait à ses disciples de divulguer les démonstrations des théorèmes. Mais il est vrai 
que, depuis une cinquantaine d'années, un mouvement de marchandisation de la science et du savoir 
est en cours. Il s'est accéléré ces derniers temps avec ces tentatives d’inclure dans la sphère des 
rapports commerciaux des secteurs comme l’éducation ou la santé, d'abord pour la raison que les 
savoirs occupent une place grandissante dans les biens  fabriqués et dans les processus de création 
de la richesse, matérielle et immatérielle. 
 
 Ce mouvement a touché l'informatique. A ses débuts et jusque dans les années soixante-dix, 
l'informatique était libre. Elle n’est devenue massivement propriétaire qu’avec l’émergence du micro-
ordinateur et d’un marché grand public. Avec une tendance à la constitution de quasi-monopole dans 
certains secteurs (systèmes d'exploitation, outils bureautiques) de par la nature même de l’industrie 
informatique : coûts fixes importants, coûts marginaux de production d’un exemplaire supplémentaire 
négligeables, externalités de réseau qui contribuent à ce que l’acteur dominant le soit de plus en plus. 
 
 Les logiciels libres, « l'ancien devenu le nouveau », présentent intérêts et enjeux pour eux-
mêmes, mais ils ont également à voir avec des questions au coeur de grands débats actuels autour 
de l'économie du savoir, la connaissance et la propriété intellectuelle. 
 
 Il leur correspond des enjeux généraux, et éducatifs. L’accord-cadre signé en octobre 1998 
par le Ministère de l’Education nationale et l’Aful (Association francophone des utilisateurs de Linux et 
des logiciels libres), et reconduit depuis lors, indiquait en substance qu’il y avait du côté des logiciels 
libres des solutions alternatives de qualité, à très moindres coûts, pour les établissements scolaires, 
dans une perspective de pluralisme scientifique et technologique. La licence GPL permet aux élèves 
et aux enseignants de retrouver à domicile leurs environnements de travail sans achat 
supplémentaire. L’approche des logiciels libres est en parfaite symbiose avec les missions du 
système éducatif et la culture enseignante de libre accès et de diffusion à tous de la connaissance, 
avec les démarches pédagogiques qui privilégient l’apprentissage des notions, plutôt que des 
recettes. 
 
 Il existe une transférabilité des principes du logiciel libre à la réalisation des ressources 
pédagogiques. De nombreux enseignants mettent gratuitement et librement sur le web leurs 
productions personnelles ou collectives, dans des démarches de mutualisation, partage et 
coopération. Ces pratiques, dans une espèce de « Napster éducatif d’auteurs », commencent à 
donner lieu à des partenariats originaux. On peut faire l'hypothèse qu'ils préfigurent des modèles 
économiques nouveaux pour l'édition scolaire. D’une manière analogue, un mouvement pour une 
« publication libre » des résultats de la recherche voit le jour, afin de sortir d’une situation de hausse 
continue des prix des revues imposée par quelques grands éditeurs mondiaux . On peut citer 
notamment l’Appel de Budapest, « PloS Biology » qui, après six mois d'existence, rivalise déjà avec 
les plus grandes publications, ou l'annonce récente d'un nouveau titre pour l'automne par le collectif 
Public Library of Science. Le libre accès aux résultats de la recherche bouleverse le monde des 
revues savantes. 
 
 Enfin, les logiciels libres contribuent à alimenter une réflexion plus globale. Par exemple, il 
existe une similitude entre les industries pharmaceutique et informatique en terme de structure des 
coûts. La problématique des médicaments génériques rejoint celle des logiciels libres. Michaël 
Oborne, responsable du programme de prospective de l’OCDE, affirme que «la propriété intellectuelle 



deviendra un thème majeur du conflit Nord-Sud ». On peut ajouter Nord-Nord. On est entrés dans 
l’« économie du savoir ». On sait que la connaissance fuit la clôture, qu’elle a besoin du partage pour 
se développer. Alors, quels modèles économiques pour l’innovation ? pour l’efficacité ? Coopération, 
bien commun/concurrence, appropriation privée : le débat est ouvert. 
 
 


